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Introduction
La flore sphagnologique du Québec-Labrador est 

bien connue grâce à la parution récente de la Flore 
des bryophytes du Québec-Labrador, dans laquelle 
Faubert (2013) réalise une remarquable synthèse 
des connaissances acquises, en incluant notamment 
les espèces nouvelles récemment décrites par le 
sphagnologue norvégien Kjell Ivar Flatberg que sont 
les Sphagnum mirum Flatberg et Thingsgaard, S. olafii 
Flatberg, S. rubiginosum Flatberg, S. tundrae Flatberg et 
S. venustum Flatberg.

En outre, Faubert (2013) laisse présager la découverte 
au Québec d’autres espèces de sphaignes dont la 
présence est connue dans divers territoires voisins. C’est 
ainsi qu’il prédit que le Sphagnum strictum Sull. pourrait 
un jour être trouvé au Québec, « peut-être sur la côte nord 
du golfe du Saint-Laurent ». De même, il laisse entendre 
que le Sphagnum macrophyllum Bernh. ex Brid., une 
sphaigne strictement aquatique, pourrait bien être lui aussi 
découvert au Québec; en effet, cette espèce est présente 
à Terre-Neuve et en Nouvelle-Écosse (CNABH, 2018).
Découverte du Sphagnum strictum au Québec 

Le Sphagnum strictum a été récolté par l’un de nous 
(D.B.) au cours d’un parcours rapide du territoire situé au 
nord du village de Kégaska, dans le cadre d’un inventaire 
de la végétation de cette région. Ce village se situe sur 
la Côte-Nord du Saint-Laurent, précisément dans la 
région du Québec où Faubert (2013) avait soupçonné la 
présence de l’espèce (figure 1). 
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Résumé – Soupçonnée antérieurement, la présence du Sphagnum strictum Sull. au Québec est maintenant 
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caractères distinctifs du taxon sont présentés.
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1  Manuscrit reçu le 31 mai 2018, accepté le 22 septembre 2018.

Figure 1 – Répartition actuellement connue du Sphagnum 
strictum Sull. au Québec-Labrador (carré rouge). La présence 
dans le sud du Labrador est incertaine.

Caractères distinctifs 
Le Sphagnum strictum et le Sphagnum compactum 

Lam. & DC. sont les deux seules espèces de notre flore 
appartenant au sous-genre Rigida (Lindb.) A. Eddy. 
Les individus de ce sous-genre se reconnaissent assez 
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aisément grâce à l’apex nettement tronqué des feuilles 
raméales (figure 2). Dans le doute, un examen du 
hyaloderme des rameaux permettra une identification 
certaine, car celui-ci est entièrement formé de cellules 
lagéniformes; ce type de cellules est appelé retort cell en 
anglais et « ampulla » selon la terminologie de Chavoutier 
(2017).

Alors que les colonies du Sphagnum compactum 
forment généralement une masse compacte, d’où son 
nom, celles du Sphagnum strictum sont plutôt constituées 
d’individus épars, dispersés. Chez le Sphagnum 
compactum, les feuilles raméales sont généralement 

droites, et les rameaux sont densément disposés sur 
la tige (figure 3). À l’inverse, les feuilles raméales du 
Sphagnum strictum sont fortement recourbées vers 
l’extérieur (figure 4); McQueen et Andrus (2007) les 
qualifient de sub-squarreuses. De plus, les rameaux sont 
généralement moins densément disposés sur la tige.

Toutefois, le port ne peut suffire pour une identification 
certaine, car le Sphagnum compactum, lorsqu’il croît à 
l’ombre, arbore parfois un port fort semblable à celui 
du Sphagnum strictum (figure 5). Seule une coupe 
transversale des feuilles raméales permettra la distinction 
des deux espèces avec certitude (figure 6). Chez le 
Sphagnum compactum, le chlorocyste est totalement 
inclus entre les hyalocystes voisins à la manière du 
complexe du Sphagnum magellanicum (Hassel et al., 
2018). Par contre, chez le Sphagnum strictum, le 
chlorocyste émerge aux deux faces de la feuille avec 
un net élargissement à la face convexe, à la manière 
du Sphagnum papillosum Lindb. Enfin, comme chez ce 
dernier, des papilles sont présentes à la face interne des 
hyalocystes qui est en contact avec les chlorocystes, 
alors que ces papilles sont totalement absentes chez le 
Sphagnum compactum. 
Habitat 

Maass (1966) mentionne une assez grande diversité 
de milieux occupés par le Sphagnum strictum dans 
l’ensemble de son aire de répartition américaine : 
arbustaies d’éricacées, falaises de rivages maritimes, Figure 2 – Apex tronqué d’une feuille raméale, caractéristique 

des sphaignes du sous-genre Rigida.

Figure 3 – Individu d’une colonie de Sphagnum compactum 
DC. récoltée en milieu ouvert au lac à L’Eau-Claire, Nord-du-
Québec.

Figure 4 – Individu de la colonie de Sphagnum strictum Sull. 
de Kégaska, côte nord du golfe du Saint-Laurent.
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flancs de montagne, sables humides de la plaine côtière 
allant du New Jersey à la Floride. 

Dans la station québécoise découverte au nord de 
Kégaska, le Sphagnum strictum croît à environ 2 km de la 
côte, dans une tourbière ombrotrophe (bog) à éricacées, 
à travers le tapis muscinal à éricacées bordant une 
grande mare. À proximité ont été aussi observés une 
forme inusitée du Sphagnum tenellum (Brid.) Brid., à tiges 
totalement dépourvues de rameaux, de même que le rare 
Sphagnum austinii Sull. D’ailleurs, au Québec, il s’agit 
de la toute première localité continentale du S. austinii, 
qui n’avait été observé à ce jour qu’à l’île d’Anticosti et 
aux îles de la Madeleine (Faubert et al., 2014+). Des 
spécimens des deux taxons ont été déposés à l’herbier 
Louis-Marie de l’Université Laval (QFA).

Figure 5 – Individu d’une colonie de Sphagnum compactum 
DC. récoltée en sous-bois à la Forêt Montmorency de 
l’Université Laval, au nord de Québec.

Figure 6 – Coupe transversale de feuilles raméales du Sphagnum strictum Sull. (à gauche) et du Sphagnum compactum DC. (à 
droite). Reproduction autorisée de dessins parus dans Daniels et Eddy (1985).

Selon la classification de Poisson et al. (2016), la 
station du Sphagnum strictum de Kégaska se situe dans 
un bog maritime au sein d’un immense complexe de 
terrasses organiques, dans la zone territoriale de la bande 
maritime de la Côte-Nord.
Répartition 

Le Sphagnum strictum fait partie d’un groupe 
de sphaignes dont la répartition est concentrée sur 
l’ensemble de la façade atlantique de l’Amérique du Nord 
(McQueen et Andrus, 2007). Présent aussi en Europe, il 
est là encore restreint à divers pays bordant l’Atlantique 
Nord, la Suède, la Norvège, le Royaume-Uni et l’Irlande 
(Daniels et Eddy, 1985). Maass (1966) le qualifie d’élément 
boréo-atlantique, tout comme d’ailleurs le Sphagnum 
pylaesii Brid.; les deux taxons sont par ailleurs présents, 
sporadiquement, en Amérique du Sud. 

Dans la partie la plus septentrionale de son aire 
de répartition américaine, le Sphagnum strictum a été 
observé dans les provinces Atlantiques du Canada 
(CNABH, 2018) de même qu’aux îles Saint-Pierre-et-
Miquelon (Etcheberry et al., 1987). Les localités de l’île 
de Terre-Neuve constituent donc la limite septentrionale 
extrême de sa répartition connue en Amérique du Nord 

Il existe toutefois une mention de la présence du 
Sphagnum strictum au Labrador, faite par le célèbre 
sphagnologue Carl Warnstorf (1911), sous le nom de 
Sphagnum mexicanum Mitt., à partir de spécimens que 
le Révérend Arthur C. Waghorne lui avait expédiés. Cette 
mention a été prise en compte d’abord par Brassard et 
Weber (1978), puis dans les deux éditions du Catalogue 
des bryophytes du Québec et du Labrador (Favreau et 
Brassard, 1988; Faubert, 2007). Cependant, elle n’a pas 
été retenue par Faubert (2013), ni par McQueen et Andrus 
(2007). 

Warnstorf a identifié de nombreuses sphaignes que 
Waghorne avait récoltées au Labrador entre 1891 et 
1894 (Brassard, 2018). Son herbier, conservé à Berlin, 
a toutefois été détruit au cours de la dernière guerre 
mondiale (Dalby, 1958; Schultze-Motel, 1962). Afin de 
financer ses voyages au Labrador, Waghorne vendait 
ses collections botaniques, de telle sorte que bon nombre 
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Terre-Neuve, où il a vraisemblablement été récolté à la fin 
du 19e siècle par le Révérend A.C. Waghorne.
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de ses récoltes se trouvent dans divers herbiers nord-
américains (CNABH, 2018). Nos recherches dans ces 
herbiers ne nous ont toutefois pas permis de retrouver 
un seul spécimen de Sphagnum strictum récolté au 
Labrador par Waghorne. En l’absence d’un spécimen 
justificateur, la mention de Warnstorf (1911) demeure en 
suspens bien qu’une erreur d’identification de ce dernier 
paraît invraisemblable. En outre, il est fort possible que 
le Sphagnum strictum soit présent dans la partie sud du 
Labrador où Waghorne herborisait (Brassard, 2018), vu la 
présence de cette sphaigne à proximité, sur l’île de Terre-
Neuve, et l’abondance de milieux propices.

Les deux éditions du Catalogue des bryophytes du 
Québec et du Labrador mentionnées précédemment 
signalent aussi la présence au Québec du Sphagnum 
strictum sur la foi de la mention par Lepage (1945-1946) 
d’un spécimen récolté à Saint-Jovite par Louis-Marie et 
nommé Sphagnum plumulosum Röll var. versicolor W. 
& S. f. densum Wheldom [sic] par les bryologues anglais 
P.G.M. Rhodes et J.A. Wheldon. Le Sphagnum strictum 
étant taxonomiquement fort éloigné du Sphagnum 
subnitens Russow et Warnst. (nom à jour du Sphagnum 
plumulosum Röll), il ne nous paraît pas raisonnable 
de retenir cette mention pour justifier la présence 
du Sphagnum strictum au Québec. Les auteurs du 
Catalogue avaient déjà un doute sur la valeur de cette 
mention, puisqu’ils y ont associé un point d’interrogation. 
Le spécimen de Louis-Marie n’a pu être retrouvé, ni dans 
les herbiers nord-américain (CNABH, 2018), ni dans les 
collections de Rhodes et de Wheldon (Katherine Slade, in 
litt.; Leonard T. Ellis, in litt.).
Spécimen récolté 

Canada, Québec : MRC Le Golfe-du-Saint-
Laurent, Municipalité Côte-Nord-du-Golfe-du-Saint-
Laurent, Kégaska, environ 2 km au nord du village, 
50°12,2’ N - 61°16,84’ O, alt. 30 m. Bog à éricacées. 
22 septembre 2009. Bastien DB-2018-2B (QFA 
0625300, SQB 77815, QUE 017136).

Conclusion 
La découverte du Sphagnum strictum à Kégaska, 

en Basse-Côte-Nord, ajoute une espèce à la flore 
sphagnologique du Québec-Labrador, où Kégaska 
demeure pour le moment l’unique localité connue du 
taxon qui soit justifiée par un spécimen d’herbier.

Il s’agit vraisemblablement d’un taxon peu fréquent, 
sinon rare, sur l’ensemble de la Côte-Nord du Saint-
Laurent. Il n’a en effet pas été observé dans ce vaste 
territoire par Lavoie (1984), malgré les nombreuses 
localités visitées par cet auteur et les très nombreuses 
récoltes de sphaignes qu’il y a effectuées. De plus, le taxon 
n’a pas été observé par Gauthier et al. (1998) au cours 
de leurs recherches floristiques dans les tourbières de la 
Côte-Nord en amont de Havre-Saint-Pierre. Il demeure 
toutefois possible que le taxon puisse un jour être observé 
dans la partie sud du Labrador, à proximité de l’île de 
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